
Interview entre Julen et Pierre Lailheugue 
Julen : Bonjour ! Merci. On a quelques questions pour vous. 

Pierre : Tu peux me tutoyer. 

Julen : Quelle est l’année de ta première licence ? 

Pierre : Ma première licence ? En 1952. 

Julen : Tu avais quel âge ? 

Pierre : J'avais 15 ans. 

Julen : Tu as joué dans quelques clubs ? 

Pierre : Alors, mon premier club, c’est les Jeunes de Pessac. Pessac, c’est dans la banlieue de 
Bordeaux. Ensuite, j’ai joué au Club Athlétique Béglais, qui est à côté de Bordeaux. Puis je suis venu 
travailler à Bayonne, et j’ai joué aux Croisés de Bayonne. Les Croisés de Bayonne ont fusionné avec les 
Goélands de Biarritz, donc j’ai été jouer à Biarritz. Puis je suis revenu aux Croisés Saint-André à 
Bayonne, puis à Hasparren, et enfin de nouveau aux Croisés Saint-André de Bayonne. Donc j’ai joué 
dans 5 clubs en 72 ans de carrière. 

Julen : Quel est ton type de jeu ? 

Pierre : Mon style de jeu, j’en ai beaucoup changé, puisque le ping-pong, le tennis de table, a beaucoup 
évolué. Quand j’ai commencé à jouer, tout le monde jouait avec ce qu’on appelle des raquettes picots. 
Il y en a encore actuellement, mais à l’époque, tout le monde jouait avec ça. Donc les joueurs étaient 
soit attaquants, soit défenseurs. Moi, j’étais attaquant et je jouais beaucoup en coup droit. Je faisais 
des lifts et je me déplaçais beaucoup du côté revers, je pivotais souvent. Je jouais relativement peu du 
revers, sauf quand on attaquait sur les services, là je renvoyais du revers. Mais mon jeu était basé 
d’abord sur le lift. 

Puis le ping-pong a évolué, il y a eu la raquette mousse, qui a donné beaucoup de vitesse. Alors là, je 
me suis mis à jouer bien sûr de la même manière : attaquer du coup droit, renvoyer la balle aussi vite 
que possible avec mon revers. Et ensuite, je me suis aperçu que le picot revenait et pouvait jouer de 
mauvais tours aux adversaires. Donc je me suis mis à utiliser du picot sur le revers. Et j’ai plutôt joué en 
défense du côté revers, tout en cherchant toujours autant que possible à attaquer du coup droit. Donc 
je dirais : mon jeu, c’est attaquer au coup droit autant que possible, et quand je suis obligé, poussette 
ou défense du revers. Et attaquer du revers, vraiment seulement quand c’est très facile. Je n’ai pas un 
geste naturel du revers. 

Julen : Quel est ton meilleur classement ? 

Pierre : Alors, les classements ont beaucoup changé. À l’époque, il y avait des premières séries, 
classées à zéro, à cinq, à dix, à quinze... Ça allait jusqu’à quarante, et ensuite les non classés. J’ai été 
classé une année à dix, c’est-à-dire j’étais 40e joueur français. Mais en réalité, le système était un peu à 
la tête du client. Et il y a une année où je jouais mieux que ça, puisque j’ai battu le champion de France 
et deux des huit meilleurs joueurs français. Donc une année, quand j’avais 20 ans, je jouais entre 10e et 
15e français. C’était mon meilleur classement. Jusqu’à 22 ans, puis après, je suis parti à l’armée, il y a 
eu le service militaire, le travail, le mariage… Là, mes résultats ont baissé et j’ai perdu mon classement. 



Je suis quand même resté en deuxième série. Ça fait l’équivalent actuellement d’environ 2 500 points, 
mon meilleur classement. 

Julen : Quel est ton meilleur souvenir ? 

Pierre : Ah, mon meilleur souvenir… Difficile à dire. Je crois que c’est quand j’ai battu le champion de 
France. C’est ce qui me reste. 

Julen : C’était qui à ce moment-là ? 

Pierre : Il s’appelait Gérard Chergui. Il n’a pas joué très longtemps, mais je l’ai battu dans une 
compétition qu’on appelait les inter-ligues. C’était les trois meilleurs joueurs de chaque ligue qui se 
réunissaient à Valence. J’ai donc battu Chergui, qui a été champion de France l’année d’après. Mais 
bon, des souvenirs, naturellement, j’en ai des milliers. Comme c’est ma meilleure performance, c’est 
l’un de mes meilleurs souvenirs. Sinon, mon deuxième souvenir, c’est… samedi dernier, quand on a 
gagné le double avec Nicolas Couture. On s’est permis de gagner et on a assuré le maintien de l’équipe 
5 des Croisés de Bayonne en D1. 

Julen : Quelle est ta motivation ? 

Pierre : Ma motivation, elle a changé durant ma carrière. Au début, c’était la compétition. Je jouais pour 
gagner, d’abord. Première motivation. Deuxième : le combat, la lutte, la compétition. Mais c’est aussi 
beaucoup jouer en équipe, rencontrer plein de copains, de tous âges. C’est ça l’avantage du ping : on 
joue entre générations. Je joue même parfois avec des gens de moins de 15 ans. Tu verras tout à l’heure 
! 

Julen : As-tu des conseils pour les jeunes ? 

Pierre : Alors, conseil pour les jeunes : prendre des cours de ping, prendre un coach, et essayer de 
l’écouter. Parce que moi, j’ai appris le ping tout seul, et je joue à l’instinct. Ce qui fait que malgré tout 
mon passé, je suis incapable de donner beaucoup de conseils, parce que je ne me suis pas assez 
formé. Je joue à l’instinct. Or le sport, c’est aussi beaucoup de technique. Donc ce qu’il faut, c’est se 
former techniquement, et bien sûr mentalement. Mentalement, je n’ai jamais eu de problème, car j’ai 
toujours été motivé. Mais techniquement, c’est important d’avoir un bon coach, en qui tu as confiance, 
et de l’écouter. 

Julen : Quel est ton objectif ? 

Pierre : Alors, mon objectif… c’est de faire un bon match aujourd’hui ! Sinon, mon objectif, c’est de 
pouvoir jouer au ping autant que je peux. Mais je ne me fais pas d’illusion, j’ai 88 ans, ma santé n’est 
pas très bonne. Donc mon objectif, c’est ce que je vais faire aujourd’hui, la semaine prochaine (je vais à 
Biron, au tournoi vétéran). Sinon, je n’ai pas d’objectifs à long terme. Mais quand on est jeune, il faut se 
donner des objectifs à court terme, moyen terme et long terme. 

Julen : Quel est ton meilleur palmarès ? 

Pierre : Mon palmarès ? Je dirais que c’est quand même mon titre. Pour moi, le plus important, c’est 
d’avoir été champion de France vétéran. J’avais été quart de finaliste junior, j’étais très content, mais je 
n’avais jamais eu de titre de champion de France, sauf en patro. Les Croisés de Saint-André, c’est un 
patro. On appelle ça un patronage : ce sont des associations liées aux églises, créées pour dynamiser 
les jeunes. Il y avait un championnat de France des patronages, j’ai été champion de France patro 
plusieurs fois. Mais jamais champion de France toutes catégories… Et je l’ai été pour la première fois à 
82 ans. Donc ça, c’est quelque chose qui est très fort mentalement pour moi. 



Julen : Où est-ce que tu es allé faire les championnats vétérans ? 

Pierre : Alors, au point de vue international, je n’ai pas bien révisé… Mais je crois que la première fois, 
c’était en Croatie, à Poreč. Ensuite, j’ai été à Stockholm, en Finlande, à Hambourg, à Rimini, à Rome, à 
Alicante, à Las Vegas… Ce sont ceux dont je me souviens, et qui m’ont le plus marqué. J’ai commencé 
les championnats internationaux vétérans à partir de 70 ans, grâce à un copain de Biarritz qui m’a dit 
"Pourquoi tu ne le fais pas ?" Moi, ça ne me plaisait pas au départ, parce qu’il suffisait de s’inscrire pour 
participer aux championnats vétérans. Pas de présélection, tu payes, tu t’inscris. Mais je me suis pris 
au jeu, et j’en ai profité pour faire du tourisme avec ma femme. Et aux championnats du monde 
vétérans, il y a quand même de très grands anciens joueurs. On fait de très belles rencontres aussi. 

Julen : Tu m’as parlé de grands joueurs que tu y as croisés. Qui, par exemple ? 

Pierre : Des joueurs internationaux… Là, tu me poses une colle. Je ne me souviens plus très bien. Mais 
il y avait des gens champions du monde toutes catégories, qu’on retrouvait aux championnats vétérans. 
Il faudrait que je revoie mes notes, parce que bon… J’ai quand même 88 ans ! Et tu verras, quand tu 
auras 88 ans, la mémoire ne s’améliore pas. Et comme je n’ai pas pris beaucoup de notes... 

 

 

����� Palmarès de Pierre Lailheugue 
Championnats de France Vétérans 

2022 – Saint-Dié-des-Vosges : 

• ����� Médaille de bronze en simple V5 

• ����� Médaille d'argent en double V5, associé à Claude Simonneaux 

2019 – Lieu non précisé : 

• ����� Champion de France en simple V5 

2018 – Lieu non précisé : 

• ����� Médaille d'argent en double V5, associé à R. Martin 

�� Championnats du Monde Vétérans 

2018 – Las Vegas (Etats-Unis) : 

• ����� Médaille de bronze en double messieurs, associé à D. Spickermann (Allemagne) 

 

��� Articles en ligne sur Pierre Lailheugue 
1. Encore des médailles pour Pierre – Les Croisés de Bayonne 

Retour sur les performances de Pierre lors des Championnats de France vétérans 2022 à Saint-
Dié-des-Vosges. Il y décroche une médaille de bronze en simple V5 et une d’argent en double 
V5. 
�� https://croises-saint-andre-bayonne.fr/events_tennis/encore-des-medailles-pour-pierre 



2. Pierre à Rimini – Les Croisés de Bayonne 
Le récit de son aventure au Championnat d’Europe vétéran de Rimini (2022), avec de belles 
rencontres et l'ambiance des grands tournois. 
�� https://croises-saint-andre-bayonne.fr/events_tennis/pierre-a-rimini 

3. Palmarès des Championnats de France Vétérans 2019 – FFTT 
La FFTT consacre une publication aux podiums des vétérans, où Pierre est mentionné comme 
Champion de France V5 en simple. 
�� https://www.fftt.com/site/actualites/2019-04-24/le-palmares-veterans 

4. Quel champion ! – Mahain Joko 
Hommage à Pierre après sa médaille de bronze aux Championnats du Monde Vétérans à Las 
Vegas en 2018, obtenue en double avec un joueur allemand. 
�� https://mahain-joko.fr/actualites/quel-champion 

5. Championnats de France Vétérans 2019 – Ping Pong et Tennis de Table 
Article généraliste évoquant les faits marquants du championnat, dont la victoire de Pierre 
Lailheugue en simple V5. 
�� https://www.tennis-de-table.com/championnat-de-france-veterans-2019-de-belles-
surprises 

 

 

 

Pour les reseaux :  

 

����� Fiche presse – Pierre Lailheugue 

�������������������� Âge : 88 ans 
������������� Première licence : 1952 (à 15 ans) 
������� Clubs successifs : Jeunes de Pessac, CA Béglais, Croisés de Bayonne, Goélands de Biarritz, 
Hasparren 
���� Style de jeu : Attaquant coup droit, défense revers avec picot 
��� Meilleur classement : 10e série (équiv. 2500 points aujourd’hui), parmi les 40 meilleurs français à 
20 ans 
���������� Titres marquants : Champion de France vétéran à 82 ans, multiple médaillé en France et à 
l’international 
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